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I -COLLECTIONS  DE  SAN  DONATO 

. 


Les  Collections  de  San  Donato  se  composent  de  tableaux 
des  écoles  anciennes  et  modernes , dessins , sculptures , 
objets  d’art,  meubles  et  curiosités  de  toutes  les  époques,  qui 
seront  vendus  en  une  série  de  dix  ventes  bien  distinctes, 
dans  une  salle  spéciale,  boulevard  des  Italiens,  n°  26,  aux 
dates  indiquées  sur  chacun  des  catalogues. 

Quatre  ventes  seront  consacrées  aux  tableaux,  dessins  et 
marbres  : 

La  première  aux  tableaux  des  écoles  modernes. 

La  seconde  aux  œuvres  des  peintres  français  du  xvni* 
siècle  et  aux  marbres  de  nos  sculpteurs  français  contem- 
porains. 

La  troisième,  aux  œuvres  des  artistes  italiens,  espagnols, 
flamands  et  allemands  des  écoles  anciennes  et  aux  marbres 
des  sculpteurs  italiens  de  notre  époque. 

La  quatrième  sera  réservée  aux  dessins,  pastels,  aqua- 
relles et  miniatures  de  toutes  les  écoles,  et  à une  série  de 
dessins,  croquis  et  études,  par  Raffet. 

Six  ventes  seront  consacrées  aux  objets  d’art. 

La  première  comprendra  principalement  les  objets  d’art 
et  d’ameublement  des  époques  Louis  XIV,  Louis  XV  et 
Louis  XVI,  par  Boule,  Gouthière,  etc.,  le  célèbre  service  de 
Sèvres  au  chiffre  des  Rohan,  des  vases  de  Sèvres  et  de 
Chine,  des  lustres  en  cristal  de  roche  et  une  série  de  pièces 
d’orfèvrerie. 


La  deuxième  se  recommande  par  son  caractère  essen- 
tiellement italien  : cabinets  et  meubles  en  mosaïque,  terres 
émaillées,  faïences,  bronzes,  tapisseries,  orfèvrerie,  sculp- 
tures, émaux,  ivoires,  etc. 

La  troisième  sera  réservée  au  remarquable  cabinet  d’armes 
anciennes,  italiennes,  françaises  et  orientales,  parmi  les- 
quelles se  trouve  le  magnifique  bouclier  exécuté  par  Georges 
de  Ghisys,  en  1554,  puis  à une  suite  intéressante  de  riches 
costumes  et  à une  belle  et  nombreuse  collection  de  pipes. 

La  quatrième  sera  consacrée  aux  bijoux  et  pièces  d’orfè- 
vrerie des  diverses  époques , aux  matières  précieuses  et 
pierres  gravées. 

La  cinquième  réunira  les  bronzes  d’art  de  l’école  mo- 
derne, par  Barye,  Pradier,  Debay,  Jacques  et  Clésinger, 
les  services  d’orfèvrerie,  des  vases  en  vieux  chine  et  de  Saxe, 
des  bronzes  et  des  meubles,  des  services  de  table  en  porce- 
laine de  Saxe  et  verrerie. 

La  sixième  se  composera  principalement  d’objets  de  la 
Chine,  du  Japon  et  de  l’Orient,  en  bronze,  porcelaine,  ivoire, 
meubles,  etc.,  des  services  de  table  en  porcelaine  de  Chine 
et  autres,  des  meubles,  tentures,  guipures,  etc. 

Chacune  de  ces  ventes  sera  précédée  d’une  exposition 
spéciale.  Le  nombre  des  objets  ne  nous  permet  pas,  malgré 
notre  désir,  d’en  faire  une  exposition  générale;  cepen- 
dant nous  grouperons  en  deux  parties  les  œuvres  ou  les 
objets  les  plus  importants  choisis  dans  toutes  les  ventes 
pour  en  faire  deux  expositions  préalables  : celle  des  tableaux 
vers  le  15  février,  celle  des  objets  d’art  vers  le  15  mars. 

Francis  PETIT  et  Charles  MANNHEIM. 


Voir  à la  page  suivante  l’indication  des  dates  des  quatre 
premières  ventes. 


PREMIÈRE  VENTE 

TABLEAUX  DE  L’ÉCOLE  MODERNE 

Exposition  particulière  : le  samedi  19  février  1870 
Exposition  publique  : le  dimanche  20  février 

VENTE 

les  Lundi  21  et  Mardi  22  Février  1870. 
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DEUXIÈME  VENTE 

TABLEAUX  DE  L’ÉCOLE  FRANÇAISE 

DU  DIX-HUITIF.ME  SIÈCLE 

ET  MARBRES  DE  L’ÉCOLE  FRANÇAISE 

Exposition  particulière  : le  jeudi  24  février  1870 
Exposition  publique  : le  vendredi  25  février 

VENTE 

le  Lundi  26  Février. 

TROISIÈME  VENTE 

TABLEAUX  DES  ÉCOLES  ANCIENNES 

ET  MARBRES  DE  L'ÉCOLE  ITALIENNE 

Exposition  particulière  : le  mardi  1er  mars  1870 
Exposition  publique  : le  mercredi  2 mars 

VENTE 

les  Jeudi  3 et  Vendredi  4 Mars  1870. 

QUATRIÈME  VENTE 

DESSINS,  AQUARELLES,  PASTELS 

ET  MINIATURES 

DES  DIVERSES  ÉCOLES 

ET  DESSINS  ET  CROQUIS  DE  RAFFET. 

Exposition  particulière  : le  dimanche  6 mars  1870 
Exposition  publique  : le  lundi  7 mars 

VENTE 

les  Mardi  8,  Mercredi  9 et  Jeudi  10  Mars  1870. 


CONDITIONS  DE  LA  ‘VENTE 


Elle  sera  faite  au  comptant. 

Les  adjudicataires  payeront  cinq  pour  cent  en  sus  des  en- 
chères. 


CE  CATALOGUE  SE  DISTRIBUE: 

A PARIS 


Chez  MM.  Charles  Pillet,  commissaire-priseur,  rue  de  la  Grange- 
Batelière,  io. 

— Francis  Petit,  expert,  rue  Saint-Georges,  7. 

— Charles  Mannheim,  expert,  rue  Saint-Georges,  7. 

A l’étranger 


Bruxelles,  chez  MM.  Etienne  Leroy,  expert  du  Musée,  place  du  Grand- 

Sablon. 

— Hollender,  7,  rue  des  Croisades. 

Londres  et  Manchester, T/i.,  Agnew  et  fils. 


Londres, 

Berlin, 

Vienne, 

Rotterdam, 

Saint-Pétersbourg, 

Florence, 


Colnaghi,  Pall-mall  East. 

Lepke,  Unter  den  Linden,  4. 

M.  Kaeser,  2,  Bogner-gasse. 
Lamme,  conservateur  du  Musée. 
Negri,  Perspective  Newski. 
Riblet,  marchand  de  curiosités. 
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TABLEAUX 


D E 

L’ÉCOLE  MODERNE 


AÏVASOVSKY 


I — Marine,  environs  de  Kaffa,  côte  de  Grimée. 


OO. 


La  mer,  légèrement  agitée,  vient  battre  des  rochers 
sur  lesquels  s’élèvent  diverses  constructions.  Les  hautes 
montagnes  qui  bordent  la  côte  sont  à demi  enveloppées  07  ? 
par  les  nuages  ; un  navire  est  à l’ancre. 

■>// 1/ 


7^ 


Daté  1S57, 


C ' ' 


Or  cS/obàL 


Toile.  Haut.,  80  cent.;  larg.,  1 met.  10  cent. 


1 


10 


AÏVASOVSKY 


Wo. 


2 — Marine,  effet  de  lune  sur  la  côte  de  Grimée. 


La  lune  éclaire  vivement  le  ciel,  et  se  reflète  dans 
les  eaux  calmes  de  la  mer.  On  voit  au  premier  plan  un 
embarcadère  au  bas  d’une  grosse  tour  carrée, construite 
sur  des  rochers;  au  loin  quelques  bâtiments  à l’ancre 
ou  sous  voiles. 

Daté  ISS 7. 


Toile.  Haut.,  80  cent.;  larg.,  1 met.,  10  ccnt. 


AMERLING 

(FRÉDÉRIC) 


3 — Ingénuité. 


Figure  de  femme  vue  à mi-corps,  costume  allemand, 
un  ruban  rose  dans  les  cheveux. 


Toile.  Haut. , 55  cent.;  larg.,  44  cent. 


— 11  — 


BONINGTON 


4 — Henri  IV  et  l’ambassadeur  d’Espagne. 


Qui  ne  connaît  cette  charmante  anecdote  de  la  vie 
d’Henri  IV?  Le  roi  se  mêle  aux  jeux  de  ses  enfants  jus- 
qu’à consentir  à j ouer  le  rôle  du  cheval  de  guerre  de  son 
fils.  On  annonce  l’ambassadeur  d’Espagne.  « Êtes-vous 
père,  monsieur  l’ambassadeur?  demande  le  Béarnais. 
— Oui,  sire. — En  ce  cas,  terminons  la  partie,  je  suis  à 
vous  dans  un  moment.  » 


Cette  œuvre  de  Bonington  réunit  toutes  les  qualités 
de  l’artiste  ; grande  distinction,  couleur  brillante  et 
harmonieuse,  puissance  et  légèreté  de  ton,  touche  fine 
et  spirituelle. 

Collection  Gendron,  acquis  en  1837  pour  sanDonato. 

Gravé  par  Flameng  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts. 


O O o . 


Toile.  Haut.,  40  cent.;  larg.,  53  cent. 


BECQUER 

(JOAQUIN  D.) 


à — Boléros  et  Boleras. 


Séville,  184S. 


Deux  couples  de  danseurs,  fort  élégamment  vêtus, 
exécutent,  au  son  de  divers  instruments  et  au  milieu 
d’une  assistance  assez  nombreuse,  une  de  ces  danses 
peur  lesquelles  les  Espagnols  montrent  tant  de  passion. 


Toile.  Haut.,  47  cent.;  larg.,  63  cent. 


BECQUER 

(JOAQUIN  D.) 


6 — Gitanos  etGitanas. 


Séville,  ISIS. 


Une  Gitana  exécute,  au  milieu  d’une  foule  de  specta- 
teurs réunis  dans  une  venta,  une  danse  connue  sous  le 
nom  de  El  vito.  Cette  danse  consiste  à s’emparer  tour  à 
tour  des  chapeaux  que  les  hommes  déposent  à terre  et 
à exécuter  devant  chaque  spectateur  des  passes  a :com- 
pagnées  de  gestes  expressifs. 

L’orchestre  est  composé  d’un  violon  et  d’une  gui- 
tare. 

Toile.  Haut.,  47  cent.;  larg.,  63  cent. 


13  — 


BECQUEE 

(JOAQUIN  D.) 

7 --  Départ  pour  la  foire  de  Santi-Ponce. 

Séville,  1818. 


Mo, 


La  foire  de  Santi-Ponce  se  tient  à peu  de  distance  de 
Séville,  et  attire  une  affluence  énorme  et  variée.  Les 
plus  fins  muscadins,  majos  finos,  portent  en  croupe  leur 
maja,  parée  de  ses  plus  beaux  atours.  Les  Gitanos  aux 
haillons  pittoresques,  les  marchands  de  bestiaux,  tous 
les  types  les  plus  variés  de  l’Andalousie  s’y  trouvent 
réunis. 


Toile.  Haut.,  47  cent.;  larg.,  G3  cent. 


(JOAQUIN  u.) 


8 — Retour  de  la  foire  de  Santi-Ponce. 

Séville,  18  43. 


Des  cavaliers  rentrant  à Séville  sont  arrêtés  au  seuil 
d'un  cabaret  et  boivent,  selon  la  coutume,  sans  quitter 
l'étrier,  un  petit  vindu  terroir  servi  dans  un  verre  étroit 
comme  une  corne  de  trictrac. 


Toile.  Haut.,  47  cent.;  larg.,  Ü3  cent. 


— 14 


BECQUER 

(JOAQUIN  D.) 


3$o. 


O — Rixe  dans  un  cabaret. 


Séville,  1848. 


Après  le  jeu  éclate  la  querelle  ; la  table  est  ren- 
versée, la  vaisselle  brisée,  un  homme  a déjà  reçu  un 
coup  de  couteau  ; les  femmes  s’interposentavecde  grands 
cris,  et  l’hôte  apparaît  armé  d’un  balai  pour  faire  cesser 
le  tapage. 


Toile.  Haut.,  47  cent.;  larg.,  63  cent. 


BECQUER 


(JOAQUIN  D.) 


10  — Mauvais  garçons  jouant  aux  cartes  dans 
une  venta. 


Séville,  1848. 


La  salle  ouverte  laisse  voir  un  fond  de  paysage;  des 
joueurs  attablés  jouent  avec  passion,  une  jeune  femme 
vient  s’appuyer  sur  l’épaule  de  l’heureux  gagnant. 


Toile.  Haut.,  47  cent.;  larg.,  63  cent. 


BECQUER 

(IOAQUIN  D.) 


1 1 — Procession  d’une  confrérie  de  pénitents 
blancs  pendant  la  semaine  sainte. 

Séville,  ISIS. 


DO. 


Au  milieu  d’une  longue  file  de  pénitents  portant  de 
gros  cierges,  on  voit  s’avancer  sur  des  chars  des  groupes 
de  personnages  mettant  en  action  les  principales  scènes 
de  la  Passion  de  Jésus-Christ. 

Cette  confrérie  se  distingue  par  l’étrangeté  de  son 
costume,  et  attire  toujours  la  foule  dans  les  rues  de 
Séville. 

Toile.  Haut.,  47  cent.;  larg.,  G3  cent. 


BECQUER 

(J0AQU1N  D.) 

12  — Procession  de  la  confrérie  du  rosaire  pen- 
dant la  semaine  sainte. 

Sévil'e,  1843. 

Une  foule  de  jeunes  femmes,  portant  bannières  et  fa- 
naux: allumés,  parcourt  les  principales  rues  de  la  ville 
en  chantant  des  hymnes  sacrés';  elles  sont  vêtues  de 
noir,  la  tête  ornée  de  la  mantille  nationale. 


3?0. 


Toile.  Haut.,  47  cent.;  larg.,  G3  cent. 


— 16 


BECQUER 

(JOAQUIN  D.) 

13  — Préparation  de  la  procession  du  Corpus 
Domini  avant  sa  sortie  de  la  cathédrale. 

Séville,  1848. 

Le  cortège  du  Saint-Sacrement  s’apprête  à sortir  de 
l’église,  le  dais  est  préparé,  et  la  custodia , somptueux 
édifice  en  argent  massif,  où  est  exposé  l’ostensoir,  n’at- 
tend plus  que  ses  porteurs  ; des  groupes  de  personnages 
de  toutes  les  classes  se  pressent  pour  voir  la  sortie  du 
cortège. 

Toi’e.  Haut.,  47  cent.;  larg.,  03  cenl. 


H lo, 


BECQUER 

(JOAQUIN  D.) 

14  — Danse  religieuse  des  enfants  de  chœur  en 
habits  de  gala,  aux  offices  de  l’octave  du 
Corpus  domini. 

Sérille,  1S4S. 

A l’octave  de  la  Fête-Dieu,  de  jeunes  enfants  de 
chœur,  vêtus  à peu  près  comme  les  pages  du  moyen- 
âge  et  coiffés  de  chapeaux  à plumets,  dansent  une  sorte 
de  menuet  au  son  des  castagnettes  et  de  divers  instru- 
ments, devant  la  riche  custodia  dans  laquelle  est  exposé 
le  Saint-Sacrement. 


Toile.  Haut.,  47  cent.;  larg’.,  63  cent. 


BEZZUOLI 

(GIUSEPPE) 


15  — Madeleine. 


Florence,  1855. 


La  sainte  est  en  extase,  ses  yeux  'sont  levés  vers  le 
ciel,  sa  tète  renversée  est  appuyée  sur  sa  main  ; elle 
tient  de  l’autre  main  une  petite  croix  de  bois  qu’elle 
presse  sur  sa  poitrine. 

Figure  à mi-corps. 


Toile.  Haut.,  48  cent.;  larg.,  42  cent. 


CABAT 


IG  — Le  Lac  de  Garde. 


çSpo , 


Un  groupe  de  grands  arbres  se  détachant  sur  le  ciel 
firme  le  premier  plan  du  tableau;  les  eaux  tranquilles 
du  lac  s’étendent  au  loin,  bordées  de  collines  et  de  mon- 
tagnes; quelques  animaux  gardés  par  un  pâtre  viennent 
boire  et  se  baigner. 


Cette  grande  composition  d’un  beau  style  et  d’un  effet 
simple,  a été  commandée  pour  la  galerie  de  San  Do- 
ua to. 


Daté  4854. 


Toile.  Haut.,  1 mèt.  GO  ceut.;  larg.,  2 mèt.  2S  cent. 


— 18  — 


CALAME 


17  — Vue  du  Mont-Blanc. 


La  chaîne  du  Mont-Blanc  se  uôroule  à l’horizon  der- 
rière d’autres  montagnes.  La  vue  est  prise  des  bords 
d’un  petit  lac  bordé  de  quelques  bouquets  d’arbres. 

Petit  tableau  très-fin  d’exécution.  Acquis  en  1856. 


Toile.  Haut.,  22  cent.;  larg.,  30  cent. 


DAÜZATS 


DO, 


18  — Le  maître-autel  de  la  cathédrale  de  Sé- 
ville. 

L’autel  est  paré  et  éclairé  pour  une  grande  solennité, 
il  est  adossé  à un  immense  rétable  gothique  en  bois 
sculpté,  qui  représente  dans  d’innombrables  comparti- 
ments les  sujets  de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Testament; 
ce  rétable  avait  été  autrefois  doré,  comme  l’attestent 
quelques  parties  encore  brillantes. 

Le  prétre,  accompagné  de  trois  desservants,  descend 
de  l’autel  au  moment  de  la  communion.  A droite  et  à 
gauche  se  tiennent  les  enfants  de  chœur  vêtus  de  leurs 
costumes  pittoresques. 

Commandé  en  1856  pour  la  galerie  de  San  Donato. 


Toile.  Haut.,  98  cent.;  larg.,  73  cent. 


— 19  — 


DECAMPS  J?,/*/ „ 

19  — Chiens  de  chasse.  yen ~fjt. 

Trois  chiens  courants  sont  arrêtés  au  milieu  d’un 
bois;  le  chasseur,  coiffé  d’un  chapeau  de  feutre  rond,  se 
penche  sur  eux  et  cherche  à les  découpler.  Paysage 
d’hiver 

Petit  tableau  d’un  ton  très-harmonieux  et  fin  d’exé- 
cution. Acquis  en  1856. 

Toile.  Haut.,  21  cent.;  lai'g.,  32  cent. 


DELAROCHE 

(PAUL) 

20  — Pierre-le-Grand. 

ZDO0O  — 

s 

L’empereur  est  représenté  à mi-corps,  en  costume 
militaire,  tête  nue,  le  grand  cordon  bleu  en  sautoir. 

Son  bras  est  posé  sur  une  carte  ouverte,  de  l’autre  main 
il  tient  son  épée  nue. 

Paul  Delaroche  s’inspira  des  meilleurs  portraits  con- 
nus, pour  exécuter  cette  grande  figure  commandée  pour 
la  galerie  de  San  Donato. 

Daté  1838. 


Toile.  Haut.,  1 mèt.  31  cent.;  larg.,  98  cent. 


— 20  — 


DELÀROCHE 


(PAUL) 


<yC-  21  — Mort  de  Jane  Grey. 


9 OOO  , 


/ 


C’est  en  1834  que  Paul  Delaroche  exposa  cette  belle 
composition,  qui  futaccueillie  par  un  immense  succès; 


Jane  Grey,  qu’Edouard  VI  avait  par  son  testament  ins- 
tituée héritière  du  trône  d’Angleterre,  fut,  après  un  règne 
de  neuf  jours,  emprisonnéepar  ordre  de  Marie  sa  cousine 
qui,  six  mois  après,  lui  fit  trancher  la  tète.  Jane  Gray 
fut  exécutée  dans  une  salle  basse  de  la  Tour  de  Londres, 
à l’âge  de  dix-sept  ans,  le  12  février  1554. 

A ce  tableau  est  jointe  une  empreinte  de  la  signature 
de  Jane  Gray,  prise  dans  la  Tour  de  Londres. 

Acquis  au  salon  de  1 834  pour  la  galerie  de  San  Donato. 


t onS . 


c’est  en  effet  une  de  ses  œuvres  les  plus  importantes. 


Toile.  Haut.,  2 mèt.  50  cent.;  larg.,  3 met.,  2 cent. 


— 21 


DELAROCHE 


(F  AU  L) 


La  mort  de  Jane  Grey. 


£ — 

21000 , 


Cette  petite  toile  est  la  réduction  faite  par  Paul  Delà- 
roche,  pour  servir  à l’exécution  de  la  gravure  de 
Mercuri. 

Acquis  en  1837. 


Cromwell,  après  la  décapitation  de  Charles  Ier,  dont  le 
cadavre  avait  été  transporté  dans  les  appartements  de 
White-Hall,  soulève  le  couvercle  du  cercueil  pour  con- 
templer les  restes  de  ce  prince. 

Réduction  faite  par  Paul  Delaroche,  d’après  le  grand 
tableau  qui  est  au  musée  de  Nîmes,  pour  servir  à l’exé- 
cution de  la  gravure  d’IIenriquel  Dupont. 

Daté  1834,  acquis  la  même  année  pour  San  Donato. 


Toile.  Haut.,  45  cent.;  larg.,  55  cent. 


DELAROCHE 


(PAUL) 


'23  — Cromwell. 


23ooi? - ' 


Toile.  Haut.,  41  cent.;  larg.,  51  cent. 
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DELAROCHE 

(PAUL) 


Lord  Strafford. 


Près  de  sortir  de  la  tour  de  Londres  pour  aller  au  sup- 
plice, lord  Strafford  s’arrête  au-dessous  de  la  fenêtre 
du  cachot  où  était  enfermé  Laud,  archevêque  de  Can- 
torbery,  dont  les  consolations  spirituelles  lui  avaient 
été  refusées,  et  s’agenouillant,  il  lui  crie  : « Milord, 
votre  bénédiction  et  vos  prières  ! » Le  vieillard  étend 
les  mains  à travers  les  barreaux  de  sa  prison,  et  appelle 
sur  son  ami  les  bénédictions  du  seigneur. 

Réduction  faite  par  Paul  Delaroche  d’après  le  grand 
tableau  appartenant  au  duc  de  Sutherland,  pour  servir 
à l’exécution  de  la  gravure  d’Henriquel  Dupont. 

Acquis  en  1839. 


Toile.  Haut.,  46  cent.;  larg.,  56  cent. 
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DELACROIX 

(EUGÈNE) 


25  — Christophe  Colomb  au  couvent  de  Sainte- 
Marie  de  Rabida. 


3 $000, 


Sept  ans  avant  la  découverte  de  l’Amérique,  non  loin 
du  petit  port  de  Palos,  en  Andalousie,  deux  étrangers 
voyageant  à pied  , souillés  de  poussière  et  le  front 
baigné  de  sueur,  se  présentèrent  à la  porte  d’un  petit 
monastère  appelé  Sainte-Marie  de  Rabida. 

Ces  deux  étrangers  étaient  Christophe  Colomb  et 
Diégo  son  fils.  Le  prieur,  don  Juan  Pérès  de  Marchena, 
descendit  pour  converser  avec  eux.  Ce  prieur,  homme 
de  cœur  et  de  savoir,  devint  l’ami  de  Colomb  et  le 
seconda  dans  sa  difficile  entreprise. 


/V  3/t'//  a 2-èL 


Ce  tableau,  commandépourla  galerie  de  San  Donato, 
est  peint  dans  une  harmonie  blonde  très-remarquable 
et  d’une  simplicité  bien  appropriée  au  sujet  ; son  exé- 
cution est  parfaile. 


Daté  1S38. 


Toile.  Haut.,  90  cent.;  larg.,  1 met.  16  cent. 
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DELACROIX 

(EUGÈNE) 


26  — Christophe  Colomb  rapportant  aux  rois 
catholiques  les  richesses  conquises 
dans  sa  première  expédition  au  nou- 


3 non o ~ 

' Û//â, sfôfeY', 


veau  monde. 


Cdonib  fit  une  entrée  solennelle  à Barcelone;  toute 
la  ville  vint  au  devant  de  lui;  il  marchait  au  milieu 
des  Indiens  qu’il  avait  ramenés  et  qui  avaient  conservé 
le  costume  de  leur  pays.  L’or,  les  pierreries,  et  les 
autres  choses  rares  étaient  portés  devant  lui  dans  des 
corbeilles  et  des  bassins  découverts.  Ferdinan^  et 
Isabelle  l’attendaient  assis  sur  leur  trône,  et  lorsqu’il 
parut  au  milieu  de  son  cortège,  les  rois  catholiques  se 
levèrent. 


Ce  tableau,  commandé  pour  la  galerie  de  San  Donato, 
est  merveilleux  de  couleur.  La  plus  grande  richesse  de 
ton  est  alliée  à la  plus  grande  harmonie;  cette  puissante 
coloration  rend  admirablement  bien  l’éclat  de  cette 
scène  grandiose. 


Daté  1839. 


Toile.  Haut.,  90  cent.;  larg.  1 met.  16  cent. 


DELACROIX 

(EUGÈNE) 


27  — Passage  d’un  gué  au  Maroc. 

Au  soleil  couchant,  des  soldats  marocains  s’engagent 
dans  un  passage  de  rivière  dont  le  cours  est  presque  en- 
caissé dansles  montagnes;  leur  chef,  à cheval,  sedispose 
à les  suivre  dans  le  gué  exploré:  derrière  lui,  suivent 
en  longue  file  des  cavaliers,  le  fusil  au  poing. 


Les  eaux  et  le  terrain  sont  déjà  dans  la  demi -teinte 
du  soir;  tout  le  tableau  est  d’une  grande  puissance 
de  ton. 


Commandé  en  1858  pour  la  galerie  de  San  Donato. 


Toile.  Haut.,  59  cent.;  larg.,  73  cent. 


DELACROIX 

(EUGÈNE) 

28  — Une  Fantasia  au  Maroc. 

Un  groupe  de  cavaliers  exécutent  une  de  ces  courses 
effrénées  si  familières  aux  Arabes;  les  coups  de  fusil 
éclatent,  les  chevaux  s’emportent  et  les  cavaliers  les 
excitent  de  leurs  cris. 

Assis  au  bord  du  chemin,  un  Arabe,  enveloppé  dans 


!3çoû. 
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un  burnous  blanc,  regarde  impassible  cette  scène  si 
animée. 

Tableau  très-fin  d’exécution,  d’une  forme  très-écrite 
quoique  si  plein  de  mouvement. 

Daté  1833,  acquis  en  1856  pour  San  Donato. 


Toile.  Haut.,  59  cent.;  larg.,  73  cent. 


DELACROIX 

(EUGÈNE) 


29  — Charles-Quint  au  couvent  de  Saint-Just. 

A ^ 

3 lOD.  L’empereur,  fatigué  du  pouvoir,  céda,  en  1556,  la 

couronne  d’Espagne  à son  fils  Philippe,  et  se  retira  dans 
le  monastère  de  Saint-Just  en  Estramadure,  où  il  finit 
ses  jours  deux  ans  après  ; ilaimaità  se  mêler  aux  offices 
religieux,  et  quelquefois  il  touchait  de  l’orgue  pour 
charmer  ses  longs  loisirs. 

Delacroix  l’a  représenté  assis  ; ses  doigts  parcourent  le 
clavier:  un  jeune  moine  est  debout,  accoudé  sur  l’ins- 
trument. 

Daté  1839.  Ce  tout  petit  tableau  fait  partie  de  la 
galerie  de  San  Donato  depuis  1861. 


Toile.  Haut.,  12  cent.;  larg.,  17  cent. 


DEMARNE 


30  — La  sortie  des  bestiaux. 


Ce  tableau  de  Demarne,  ainsi  que  celui  qui  suit,  sont 
certainement  les  plus  importants  de  son  œuvre;  il  a 
rarement  abordé  pareille  dimension,  et  pourtant  il  est 
resté  aussi  fin,  aussi  naïvement  spirituel  que  dans  ses 
petites  compositions. 

La  grande  porte  de  la  ferme  est  ouverte,  une  vache 
est  déjà  sur  le  chemin  de  la  prairie,  d’autres  viennent 
de  boire  à une  grande  auge;  une  chèvre  allaite  ses 
chevreaux  avant  de  partir,  et  au  milieu  de  tout  cela 
des  enfants  insouciants  jouent  à la  bascule;  une  petite 
fille,  montée  à l’échelle,  veut  grimper,  avec  l’aide  d’un 
petit  garçon,  dans  le  grenier  à fourrage.  C’est  bien 
l’expression  calme  et  joyeuse  de  la  vie  des  champs. 

Ce  tableau  faisait  partie  de  la  collection  de  S.  E.  le 
conseiller  privé  Nicolas  de  Démidoff. 


Toile.  Haut.,  1 mèt.  31  cent.;  larg.,  1 met.  95  cent. 


2oooo 
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DEMARNE 


3 1 — Le  Retour  des  bestiaux. 

9 

Dans  ce  second  tableau  de  Demarne  la  scène  est  plus 
animée;  c’est  la  rentrée  à la  ferme.  Le  soir  vient,  les 
animaux  se  pressent  en  foule  par  la  grande  porte 
ouverte  : les  vaches,  les  moutons,  les  chèvres,  les 
ânes  vont  rentrer  aux  étables;  le  berger  joue  de  la 
flûte  pour  rassembler  son  troupeau. 

A droite,  une  vache  boit  à un  ruisseau,  à l’ombre  des 
grands  arbres  de  l’enclos,  et  un  petit  garçon  tire  par  la 
bride  un  âne,  sur  lequel  sont  montés  deux  enfants 
tenant  un  chevreau  sur  leurs  genoux  ; un  gros  chien 
aboie  au  milieu  de  tout  ce  mouvement. 

Cette  belle  composition  faisait  également  partie  de 
la  collection  Nicolas  de  Démidoff. 


Toile.  Haut.,  1 met.  31  cent.;  larg.,  1 mèt.  93  cent. 
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DEMARNE 


32  — La  Foire  de  Makarieff . 

Les  populations  des  diverses  provinces  de  la  Russie 
viennent  en  grande  affluence  à la  foire  de  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul,  qui  se  tient  annuellementà  Makarieff,  dans 
le  gouvernementde  Nijni-Novogorod,au  bord  du  Volga. 

Tout  l’esprit  de  Demarne  est  renfermé  dans  cette  com- 
position remarquable  par  la  vie,  le  mouvement,  la  quan- 
tité innombrable  de  figures  qu’elle  renferme,  la  variété 
et  la  vérité  des  types  et  des  costumes. 

Collection  Nicolas  de  Démidoff. 

Toile.  Haut.,  60  cent.;  larg.,  87  cent. 


700, 


DEMARNE 


33  — Une  Foire  aux  bestiaux  en  Normandie. 

La  foire  se  tient  sur  la  grande  place,  à l’entrée  d’un 
village  de  riche  apparence.  L’affluence  est  énorme  ; 
marchands,  acheteurs,  saltimbanques,  animaux  de  toute 
espèce,  jeux  de  bagues,  cabarets  en  plein  vent  et  sous 
des  tentes  ; tout  respire  la  joie  et  l'animation. 

Ce  tableau  est  conçu  tout  à fait  dans  le  même  esprit 
que  le  précédent. 

Collection  Nicolas  de  Démidoff. 


^ P oo  > 


Toile.  Haut.,  63  cent.;  larg.,  91  cent. 
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DEMARNE 


3300. 


3i  — Paysage  avec  animaux. 

Superbe  paysage,  clair  et  lumineux,  un  groupe  de- 
jeunes  arbres  entoure  le  tronc  d’un  vieux  chêne,  à 
l’entrée  d’un  bois.  Un  petit  ruisseau,  qui  traverse  la 
prairie  en  serpentant,  roule  ses  eaux  au  milieu  des 
pierres,  jusque  sur  le  premier  plan. 

Des  vaches,  des  moutons,  un  âne  une  chèvre  sont 
au  repos.  La  belle  jeune  fille  qui  les  garde,  assise  à 
l’ombre  des  arbres,  reçoit  les  caresses  de  son  chien.  On 
voit  au  loin  d’autres  figures  dans  la  campagne. 

Collection  Nicolas  de  Démidoff. 

Toile.  Haut.,  G9  cent.;  larg.,  9G  cent. 


DEMARNE 


! oop  o , 


va  'tür. 


35  — Un  Canal. 

La  ligne  droite  du  canal  fuit  au  loin,  traversant  tout 
le  paysage.  A droite,  les  tours  d’un  ancien  château 
servant  de  ferme;  à gauche,  une  auberge  animée  par 
un  grand  nombre  de  figures,  de  chevaux,  de  voitures, 
de  bestiaux,  etc.  Le  canal  est  couvert  de  bateaux  chargés 
de  marchandises,  de  fourrages  ou  de  figures. 

Il  est  impossible  de  mieux  rendre  ce  mouvement  du 
premier  plan,  avec  le  calme  de  la  campagne  au  loin. 


Collection  Nicolas  de  Démidoff. 


Toile.  Haut.,  72  cent.;  larg.,  89  cent. 
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DANHAUSER 

(FRANÇOIS-JOSEPH) 

36  — Le  Retour  du  chien  voyageur. 

Un  malheureux  griffon,  revenant  d’une  longue  péré- 
grination, retrouve  au  logis  une  progéniture  inconnue. 

Daté  1833. 

Bois.  Haut.,  42  cent.;  larg.,  52  cent. 


FERRARI 

(CARLO,  DE  VÉRONE) 


37  — La  place  du  marché  aux  herbes  à Vérone. 

/ ÛO  O. 

Cette  place  était  au  moyen  âge  le  forum  de  la  répu- 
blique. C'est  encore  aujourd’hui  le  centre  du  mouve- 
ment et  du  commerce  de  la  grande  ville. 

Commandé  pour  la  galerie  de  San  Donato. 

Daté  1851.  ~ 


Toile.  Haut.,  1 mût.  15  cent.;  larg.,  1 met.  57  cent. 
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FERRARI 

(CARLO,  DE  VÉRONE) 


38  — La  place  Saint-Marc  à Venise. 

/ / bo- 

La  vue  est  prise  de  la  tour  de  l'horloge.  On  voit  à 
gauche  toute  la  façade  de  l'église  Saint-Marc  et  le  palais 
des  doges.  En  face,  la  Piazetta  dans  toute  son  étendue, 
et  au-delà  l’église  Saint  Georges  majeur. 

Commandé  pour  la  galerie  de  San  Donalo. 

Daté  1852. 

Toile.  Haut.,  1 mèt.  15  cent.;  larg.,  1 mèt.  57  cent. 


FERRARI 

(CARLO,  DE  VÉRONE) 


Il  PO- 


39  — La  place  du  Grand-Duc  à Florence. 

La  vue  est  prise  du  seuil  du  Vieux  Palais.  A gauche 
est  la  fameuse  loge  des  Lanzi  où  sont  exposées  les  sta- 
tues célèbres  de  Benvenuto  Cellini,  de  Jean  de  Bologne, 
de  Donatello,  etc. 

Commandé  pour  la  galerie  de  San  Donato. 

Daté  1853. 

Toile.  Haut.,  1 mèt.  33  cent.;  larg.,  1 mèt.  75  cent. 
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FERRARI 


(CARLO,  DE  VÉRONE) 


40  — La  place  du  Forum  à Rome. 


Cette  place  si  justement  célèbre  renferme  les  ruines 
des  monuments  antiques  les  plus  remarquables,  l’arc 
de  Septime  Sévère,  le  temple  de  Jupiter,  etc. 
Commandé  pour  la  galerie  de  San  Donato. 

Daté  1852. 


Toile.  Haut.,  1 met.  33  cent.;  larg.,  1 mèt.  75  cent. 


FRÈRE 


(ÉDOUARD) 

41  — La  Moissonneuse. 

Une  jeune  fille,  la  tète  lourdement  chargée  d’une 
énorme  gerbe  de  blé,  traverse  les  champs  en  plein 
soleil.  Son  chapeau  de  paille  est  suspendu  à son  bras 
gauche. 

Daté  1833,  acquis  en  1836  pour  San  Donato. 


2-900. 


Bois.  Haut.,  45  cent.;  larg.,  38  cent. 
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GALLAIT 

(LOUIS) 


42  — Art  et  Liberté. 


Ce  tableau  est  devenu  célèbre  autant  à cause  du 
sentiment  de  haute  philosophie  qui  le  caractérise  que 
par  ses  grandes  qualités  d’exécution. 

Cet  artiste  d’une  si  fière  tournure  n’a  pas  encore  ren- 
contré la  fortune,  mais  tout  indique  chez  lui  qu’il  sait 
braver  l’adversité,  et  que  le  violoniste  ambulant,  au- 
jourd’hui voué  à la  lutte,  entrevoit  dans  l’avenir  un  but 
qui  sera  atteint.  Ce  mendiant  nomade  deviendra  un 
maître. 

La  sobriété  du  ton,  la  largeur  de  la  touche  et  la  juste 
expression  de  la  figure,  caractérisent  bien  complètement 
le  sujet  de  ce  tableau. 

Daté  1840,  acquis  en  1852  pour  San  Donato. 


Toile.  Haut.,  1 mèt.  32  cent.;  larg.,  1 mèt.  10  cent. 


GALLAIT 

(LOUIS) 


43  — Le  duc  d’Albe  recevant  le  serment  de  Jean 
de  Vargas. 


ZoÇoo 


Le  duc  d’Albe,  envoyé  en  Flandre  par  le  roi  Phi-  ^Ç/0^2 

lippe  II  d’Espagne,  en  1 366,  pour  y apaiser  les  troubles,  ' 

institua  un  tribunal  destiné  à poursuivre  avec  la  der- 
nière rigueur  les  auteurs  de  la  rébellion  dans  les  Pays- 
Bas.  Ce  conseil  de  sang,  comme  le  nommèrent  bientôt 
les  opprimés,  fut  dirigé  par  Jean  de  Vargas,  qui  pos- 
sédait toute  la  confiance  du  duc  d’Albe. 

Vargas,  la  main  sur  son  épée  et  l’autre  étendue  sur 
le  livre  des  Évangiles,  prête  le  serment  d'inflexibilité, 
auquel  semble  le  solliciter  vivement  un  moine  au  geste 
fanatique,  levant  en  l’air  un  crucifix.  Le  duc  d’Albe, 
revêtu  de  ses  armes,  est  assis  devant  la  table  du  conseil, 
dans  une  attitude  de  méditation  profonde.  Derrière  lui, 
un  moine  écrivant  et  d’autres  debout. 

Ce  tableau  est  d’un  dessin  correct  et  vigoureux,  d’un 
ton  puissant  et  brillant  et  d’une  exécution  très-ferme. 

Daté  1837,  acquis  la  même  année  pour  la  galerie  de 
San  Donato. 

Gravé  par  Rajon,  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts. 


P/T 7 


Bois.  Haut.,  60  cent.;  larg.,  81  cent. 
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GÉRARD 

(FRANÇOIS,  BARON) 


44  — Corinne  au  cap  Misène. 

Corinne  est  assise  sur  les  rochers  du  cap,  sa  main 
gauche  a déposé  sa  lyre,  et  elle  improvise  au  bruit  des 
flots. 

Ce  tableau  est  la  figure  principale  delà  composition 
connue  sous  ce  titre.  Cette  figure  gagne  à être  vue  iso- 
lée ; le  charme  est  plus  profond,  le  caractère  est  plus 
simple  et  plus  grand. 

Acquis  en  1845  pour  la  galerie  de  San  Donato. 

Toile.  Haut.,  1 mèt.  14  cent  ; larg.,  1 mèt.  72  cent. 


GIRARD 

(FILS) 

, . 45  — Portrait  du  chien  hongrois  Schneck. 

O DO . 

Daté  1857. 


Bois,  forme  ovale.  Haut.,  56  cent.;  larg.,  46  cent. 
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GRANET 


46  — La  mort  du  Poussin. 


33 P#  o _ 


Nicolas  Poussin  mourutà  Rome  le  19  novembre  1663, 
à l’ège  de  72  ans,  dans  une  modeste  chambre  qui  lui 
servait  d’atelier.  Le  moment  choisi  par  Granet  est  celui 
où  le  grand  artiste,  mourant,  vient  de  recevoir  les  se- 
cours de  la  religion.  Le  cardinal  Massimi.qui  le  consola 
à ses  derniers  moments,  est  debout  près  de  son  lit;  tous 
les  assistants  sont  plongés  dans  la  douleur. 

Cette  page,  une  des  plus  importantes  dans  l’œuvre 
de  Granet,  renferme  une  douzaine  de  figures;  l'effet  en 
est  grand;  le  jour,  qui  vient  d’une  fenêtre  élevée, 
éclaire  certaines  parties  de  l’atelier  et  laisse  le  reste 
dans  une  large  demi-teinte. 

Gravé  par  Bracquemond  dans  la  Gazette  des  Beaux- 
Arts. 

Daté  1833,  acquis  la  même  année  pour  la  galerie  de 
San  Donato. 


Toile.  Haut.,  1 mèt.  52  cent.;  larg.,  2 mèt. 


GRANET 
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2$oo . 


1 pn  cm. 


7^ 


47  — La  Communion  dans  les  Catacombes  de 
Rome. 


Un  autel  a été  élevé  dans  unedessalles  des  catacombes 
de  Rome  ; le  prêtre  donne  la  communion  à une  reli- 
gieuse, d’autres  fidèles  s’approchent  à leur  tour  de  la 
table  sainte. 

La  lumière  venant  d’en  haut  donne  à ce  tableau  un 
aspect  solennel  bien  approprié  au  sujet. 

Collection  Nicolas  de  Démidoff. 


Daté  1809. 


Toile.  Haut.,  97  cent.;  larg.,  73  cent. 


GRANET 


48  — Une  prison  de  l’Inquisition. 

La  scène  se  passe  dans  une  salle  bacse,  éclairée  fai- 
blement par  le  soleil  du  soir,  pénétrant  par  deux  petites 
fenêtres  grillées;  un  membre  du  saint-office  interroge 
un  prisonnier  chargé  de  chaineset  accroupi  sur  les  der- 
nières marches  d’un  escalier;  un  greffier  écrit  ses  décla- 
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rations;  à gauche  un  moine  debout,  les  mains  derrière  le 
dos,  assiste  impassible  à l’interrogatoire. 

L’harmonie  sévère  du  tableau  est  bien  en  accord  avec 
l’austérité  de  la  scène. 

Collection  Nicolas  de  Démidoff. 

Daté  1821. 


Toile.  Haut.,  G1  cent.;  larg.,  48  cent. 


GUDIN 


49  — Le  Naufragé. 


Le  jour  commence  à paraître,  la  mer  se  calme  et  re- 
prend sa  transparence  ; au  milieu  de  cette  immensité  un 
malheureux  matelot  étreint  de  ses  membres  défaillants 
un  tronçon  de  mâture;  son  regard  tourné  vers  le  ciel 
exprime  une  résignation  suprême. 

Ce  tableau  est  justement  célèbre  dans  l’œuvre  de 
Gudin;  la  figure  est  superbe  d’expression,  de  dessin  et 
de  modelé,  l’effet  est  saisissant,  l’aspect  du  ciel  in- 
dique bien  l’heure  matinale,  la  mer  est  d’une  effrayante 
vérité. 

Daté  1837.  Acquis  de  l’artiste  la  même  année  pour  la 
galerie  de  San  Donato. 


Toile.  Haut.,  1 mèt.  81  cent.;  larg.,  2 mèt.  30  cent. 
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KNIP 
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50  — Deux  jeunes  chiens  boule-dogues  au  chenil. 

Bois,  forme  ovale.  Haut.,  56  cent.;  larg.,  46  cent. 

KNIP 

51  — Tête  de  Chien. 

Bois,  médaillon  rond.  18  cent,  de  diamèt. 

CWO, 

LAMI 

(EUGÈNE) 

52  — Le  départ  pour  la  chasse. 

Les  apprêts  se  font  dans  la  courde  la  ferme  d’un  châ- 
teau, les  palefreniers  attèlent  une  berline  à quatre  che- 
vaux ; le  piqueur  est  déjà  à cheval,  un  domestique  le 
précède  conduisant  trois  chevaux,  les  jockeys  se  pré- 
parent, les  chiens  attendent;  un  groupe  d'enfants 
regarde  curieusement  tout  ce  mouvement. 

Daté  1833.  Acquis  de  l’artiste  en  1834. 

Bois.  Haut.,  47  cent.;  larg.,  80  cent. 
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LAMI 

(EUGÈNE) 

53  — Au  steeple-chase. 

Une  calèche  pleine  de  dames  et  attelée  de  quatre 
chevaux,  est  arrêtée  près  du  champ  de  courses,  les 
grooms  sont  à la  tête  des  chevaux.  Des  coureurs  fran- 
chissent un  petit  mur,  et  d’autres  sont  déjà  dans  la 
plaine. 

Ces  tableaux,  d’Eugène  Lami,  ont  un  tel  accent  de 
vérité,  qu’ils  seront  très-précieux  un  jour,  au  point  de 
vue  du  caractère  de  l’époque. 

Daté  1 833.  Acquis  de  l’artiste  en  1 834 . 


oile.  Haut.,  47  cent.;  larg-.,  80  cent. 


LAMI 

(EUGÈNE) 

54  — Le  Galop  au  bal  de  l’Opéra. 

♦ Toute  la  folie  du  bal  de  l’Opéra  est  représentée  dans 
ce  tableau  : la  richesse  des  costumes,  le  mouvement  des 
figures  et  le  tumulte  de  la  scène. 

Daté  1834.  Acquis  de  l’artiste  en  1834. 

Toile.  Haut.,  68  cent.;  larg.,  91  cent. 
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LAMI 

(EUGÈNE) 

55  — Une  voiture  de  masques,  carnaval  de  1835. 

Une  calèche,  attelée  de  quatre  chevaux  et  conduite  à 
la  Daumont,  entre  dans  l’avenue  des  Champs-Élysées  ; 
elle  est  remplie,  du  siège  à la  capote,  de  jeunes  gens  et 
de  jeunes  dames  revêtus  d’ éclatants  costumes  de  car- 
naval. 

Au  premier  plan  des  enfants  se  précipitent  pour  ra- 
masser les  bonbons  qu’on  leur  jette  au  passage. 

Daté  1834.  Acquis  de  l’artiste  en  1835. 

Toile.  Haut.,  69  cent.;  larg.,  91  cent. 


LAMI 

(EUGÈNE) 

56  — Portrait  du  cheval  Champain. 

Il  est  arrêté  près  d’un  p.oteau  de  carrefour;  un  jockey, 
assis  à terre,  le  tient  par  la  bride. 


Bois.  Haut.,  68  cent.;  larg.,  32  eent. 
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LAMI 


(EUGÈNE) 


:A~ 


57 


— Portrait  du  cheval  Cromwell. 


Il  est  harnaché,  prêt  à être  attelé  ; un  jockey  le  con- 
duit le  fouet  à la  main. 


58  — Portrait  de  l’Impératrice  Catherine  II  de 


La  grande  impératrice  est  représentée  dans  toute  la 
splendeur  de  sa  puissance;  son  costume  est  d’une  grande 
richesse  : un  manteau  d'hermine  couvre  ses  épaules; 
elle  tient  dans  sa  main  le  bâton  du  commandement  ; la 
couronne  est  posée  sur  un  coussin  près  d’elle. 

Lampi,  qui  vécut  longtemps  à Saint-Pétersbourg,  a 
fait  plusieurs  portraits  de  l’impératrice,  celui-ci  était  un 
de  ses  portraits  officiels. 

Acquis  en  1852  pour  la. galerie  de  San  Donato. 


Toile.  Haut.,  68  cent.;  larg.,  52  cent. 


LAMPI 


Russie. 


Toile.  Haut.,  1 mèt.  40  cent.;  larg.,  1 mèt,  03  cent. 


ÛÛ, 
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LAMPI 


59  — Portrait  de  l’Impératrice  Catherine  II  de 
Russie. 

Ce  portrait  en  buste  est  à peu  près  le  même  que  le 
précédent;  pourtant  il  diffère  un  peu  par  le  costume 
et  peut-être  aussi  par  l’âge  de  la  souveraine. 


Toile,  forme  o\-ale.  Haut.,  80  cent.;  larg.,  62  cent. 


LAMPI 

60  — Portrait  de  Stanislas-Auguste,  dernier  roi 
de  Pologne. 

Fils  aîné  du  comte  Poniatowski,  Stanislas-Auguste, 
né  en  1732,  fut  élu  roi  de  Pologne  en  1764,  après  la 
mort  d’Auguste  III.  Descendu  au  trône  en  1794,  lors  du 
dernier  partage  de  la  Pologne,  il  mourut  à Saint-Péters- 
bourg en  1798. 

Ce  portrait  date  de  1789.  Le  roi  est  représenté  en 
buste,  cheveux  poudrés,  habit  violet;  grand  cordon  bleu, 
jabot  de  dentelle,  la  main  ramenée  sur  la  poitrine. 


Toile.  Haut.,  77  cent.;  larg.,  60  cent. 


LEPAULE 


61  — Portrait  du  chien  Mac  Ivor. 


Jeune  terre-neuve,  à poils  noirs  et  blancs,  debout  au 
bord  d’un  lac  en  Écosse,  par  un  temps  de  neige  et  de 
glace. 

Daté  1835. 


Toile.  Haut.  G5  cent.;  larg.,  92  cent. 


LEPAULE 


62  — Portrait  du  chien  Rome. 


Epagneul  à l’affût  de  bécasses  dans  les  roseaux,  au 
bord  d’une  mare,  près  d’un  bois. 

Daté  183.“. 


o- 


Toile.  Haut.,  G5  cent.;  larg.,  92  cent. 
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MAJOLI 


63  — Gibier  mort. 


&>- 

Trois  oiseaux  : un  épervier,  un  martin-pêcheur  et 
un  rouge-gorge  sont  suspendus  à un  panneau  de  bois. 

Daté  1851. 


Toile.  Haut.,  53  cent.;  larg.,  41  cent. 


MAJOLI 


6i  — Gibier  mort. 

8o. 

Un  râle,  une  gélinotte  et  un  passereau  suspendus  à 
un  panneau  de  bois. 

Daté  1851. 


Toile.  Haut.,  53  cent.;  larg.,  41  cent. 
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MARILHAT 


65  — Mosquée  dans  la  basse  Égypte. 


23  P P P. 


Au  milieu  d’un  paysage  de  la  plus  luxuriante  végé- 
tation s’élève  une  riche  mosquée,  dont  la  coupole 
brillante  se  détache  lumineuse  sur  le  ciel.  Un  groupe  de 
baobabs  immenses  mêlés  à des.  dattiers  étendent  leur 
ombre  sur  des  tombeaux.  Des  ibis  viennent  boire  à une 
eau  limpide  qui  baigne  les  murs  de  la  mosquée. 

Cette  page,  une  des  plus  importantes  de  Marilhat,  est 
empreinte  d’un  grand  caractère.  Elle  faisait  partie  de  la 
galerie  d’Orléans. 

Acquis  à la  vente  de  cette  collection  en  1853  pour  San 
Donato. 

Daté  1834. 


Toile.  Haut.,  1 mèt.  55  cent.;  larg.,  2 met.  26  cent. 
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MOOLENIJZER 

(D’APRÈS  AART  DE  GELDER) 

66  — Portrait  en  buste  de  Pierre  le  Grand. 

Toile.  Haut.,  1 met.  05  cent.;  larg.,  85  cent. 

■ A 
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OXONNELL 

MADAME) 

67  — Portrait  du  Tzar  Pierre  le  Grand. 

Figure  colossale,  vue  jusqu’aux  genoux.  Exécutée 
en  1854  pour  la  galerie  de  San  Donato. 

Toile.  Haut.,  1 mèt.  50  cent.;  larg.,  1 met.  17  cent. 

)Ao, 

OXONNELL 

(MADAME) 

68  — Portrait  de  l’Impératrice  Catherine  II,  de 
Russie. 

Figure  colossale,  vue  jusqu’aux  genoux.  Exécutée 
en  1854  pour  la  galerie  de  San  Donato. 

Toile.  Haut.,  1 met.  50  cent.;  larg.,  1 met.  17  cent. 
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OXONNELL 

(MADAME) 

69 — Portrait  de  Frédéric  le  Grand,  roi  de  Prusse. 

Figure  colossale,  vue  jusqu’aux  genoux.  Exécutée  en 
1855  pour  la  galerie  de  San  Donato. 

Toile.  Haut.,  1 mèt.  50  cent.;  larg.,  1 met.  17  cent. 


OXONNELL 

(MADAME) 

70  — Portrait  de  l’Impératrice  Marie-Thérèse 
d’Autriche. 

Figure  colossale,  vue  jusqu’aux  genoux.  Exécutée 
en  1855  pour  la  galerie  de  San  Donato. 

Toile.  Haut.,  1 mèt.  50  cent.;  larg.,  1 mèt.  17  cent. 


Z- 
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PETTENKOFEN 

71  — Le  Gué,  Paysage  hongrois. 

Un  paysan  hongrois,  conduisant  deux  chevaux,  passe 
à gué  un  bras  du  Danube;  le  paysage  est  saisissant  de 
solitude,  le  ciel  est  chargé  de  nuages. 

Daté  1855.  Acquis  en  1856. 


Z- 


Bois.  Haut.,  17  cent.;  larg.,  40  cent. 
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PETTENKOFEN 


72  — Chevaux  s’abreuvant,  bords  du  Danube. 

I J oo , 

Deux  chevaux  boivent  au  bord  du  fleuve,  dont  les 
eaux  calmes  reflètent  la  lumière  un  peu  triste  du  ciel  ; 
tout  est  calme  et  silencieux  dans  le  paysage. 

Ce  petit  tableau  et  le  précédent  sont  d’une  exécution 
très-précieuse. 

Daté  1853.  Acquis  en  1836. 


Bois.  Haut.,  17  cent.;  larg.,  40  cent. 


PETTENKOFEN 


73  — Soldats  russes  se  baignant. 

13  20, 

Tout  un  corps  d’armée  russe  est  campé  au  bord  d’un 
fleuve;  les  feux  de  bivouacs  sont  allumés;  quelques 
soldats  viennent  se  baigner;  toute  la  rive  et  le  campe- 
ment sont  vivement  éclairés  par  le  soleil. 

Petit  tableau  très-fin  de  détails  et  d’exécution. 


Bois.  Haut.,  18  cent.;  larg.,  24  cent. 
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RAFFET 


74  — Esquisse  d’une  scène  espagnole  : le 

Tentadero. 

C’est  l’essai  des  jeunes  taureaux  de  trois  ans,  élevés 
dans  les  pâturages  de  l’Andalousie  pour  figurer  dans  les 
jeuxducirque;  dèsque  les  animaux  sont  dispersés  dans  la 
plaine,  chaque  cavalier  se  choisit  un  adversaire  etcourt 
sur  lui,  arméd’une  lancedont l’extrémité  estterminéeen 
boule.  L’adresse  du  cavalier  consiste  à frapper  le  tau- 
reau à la  hanche  de  derrière;  si  le  coup  est  bien  porté, 
l’animal  roule  sur  le  sol.  Le  taureau  qui  se  relève  et 
fond  sur  l’assaillant  est  considéré  comme  bon  pour  les 
courses,  et  on  le  ramène  aux  prairies  où  il  doit  attendre 
l’âge  adulte;  celui  qui  fuit  est  livré  au  métayer. 

Cette  scène,  si  bien  traduite  par  Raffet,  est  l’esquisse 
d’un  tableau  resté  inachevé  à sa  mort. 

Toile.  Haut.,  63  cent.;  larg.,  95  cent. 


RAFFET 


75  — Barkhat,  cheval  russe. 

C’était  un  de  ces  trotteurs  vigoureux  et  rapides  dont 
la  race  ne  se  trouve  qu’en  Russie. 

Il  faisait  partie  des  écuries  de  San  Donato. 

Peint  en  1858. 


Toile.  Haut.,  41  cent.;  larg.,  31  cent. 
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RAFFET 

76  — Deux  Chevaux  russes. 

Etude  de  deux  chevaux  russes,  l’un  noir  et  l’autre 
blanc,  ayant  fait  partie  des  écuries  de  San  Donato. 

Toile.  Haut.,  31  cent.;  larg.,  41  cent. 


RAFFET 


/ 2 fo. . 


77  — Nathalie,  jument  anglaise. 

Deux  études  faites  d’après  une  jument  de  la  race  an- 
glaise, dite  Cob,  et  faisant  partie  d’un  attelage  appar- 
tenant aux  écuries  de  San  Donato. 

Peinte  aux  bains  de  Casciana  (Toscane)  en  1858. 


Toile.  Haut.,  32  cent.;  larg.,  41  cent. 


!d3o. 


RAFFET 


78  — Marie,  jument  anglaise. 


Deux  études  faites  d’après  une  jument  complétant 
l’attelage  cité  plus  haut. 

Peinte  aux  bains  de  Casciana  (Toscane)  en  1858. 


Toile.  Haut.,  32  cent.;  larg.,  41  cent. 
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ROBERT 

(LÉOPOLD) 

79  — Jeune  Paysanne  romaine. 

La  tête  tournée  presque  de  face  est  pleine  de  carac- 
tère; des  nœuds  de  rubans  rouges  retiennent  ses  che- 
veux, le  corsage  ouvert  laisse  voir  la  chemise  de  toile  au 
bord  brodé;  elle  tient  d’une  main  le  lacet  de  son  corsage. 

Daté  1831,  cabinet  De  la  Villestreux. 

Acquis  en  1835  pour  San  Donato. 

» Toile.  Haut.,  62  cent.;  larg.,  50  cent. 


ROBERT 

(LÉOPOLD) 

80  — Pâtres  et  Buffles  dans  la  campagne  de 

Rome. 

Un  jeune  pâtre,  le  dos  couvert  d’une  peau  de  mouton 
et  un  genou  à terre,  vient  de  traire  une  femelle  de 
buffle  derrière  laquelle  on  voit  son  jeune  bufllon;  un 
autre  pâtre  plus  âgé  et  vêtu  d’un  caban  se  tient  à la 
tête  de  la  bête. 

Ce  petit  tableau  est  empreint  du  grand  caractère  que 
Léopold  Robert  savait  mettre  à toutes  choses. 

Daté  Rome  1830.  Acquis  en  1856  pour  San  Donato. 


Toile.  Haut.,  38  cent.;  larg.,  48  cent. 
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SAINT-JEAN 
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81  — L’Automne. 


Des  branches  coupées  à un  cep  de  vigne  et. suppor- 
tant encore  de  lourdes  grappes  de  raisin  blanc  et  violet, 
sont  attachées  au  tronc  d’un  arbre;  un  melon  entamé, 
deux  pèches,  du  gibier  mort,  sont  posés  sur  le  terrain 
et  forment  un  beau  groupe  se  détachant  sur  un  fond  de 
paysage. 


C’est  un  tableau  capital  dans  l'œuvre  de  Saint-Jean, 
et  qui  fut  commandé  en  1857  pour  la  galerie  de  San 
Donato. 


Daté  1857. 


Toile.  Haut.,  1 met.  25  cent.;  larg.,  95  cent. 


SCHEFFER 


(ARÏ) 

82  — Françoise  de  Rimini. 


Z 

IûûûoO- 


Dante  et  Virgile  aux  enfers  voient  passer  tour  à tour 
devant  leurs  yeux  les  ombres  des  amants  malheureux. 


9 


« Hélas  ! que  de  douces  pensées  ! quel  ardent  désir 
a mené  ceux-ci  au  douloureux  passage.  » 

( L’Enfer  du  Dante,  ch.  v.) 

A propos  de  ce  tableau,  M.  Vitet  s’exprime  ainsi  dans 
sa  notice  sur  Ary  Scheffer  : 

« N’eût-il  jamais  fait  autre  chose,  l'auteur  d’un  tel 
tableau  échapperait  à l’oubli.  Scheffer  a pu  trouver 
quelquefois  des  beautés  d'un  ordre  supérieur  : il  n’a 
rien  produit  d'aussi  harmonieux,  d’aussi  complet.  Sans 
perdre  ses  qualités  propres,  il  semble  en  emprunter  ici 
qui  lui  sont  étrangères.  C’est  une  ampleur  de  style,  une 
souplesse,  une  pureté  de  lignes,  une  rondeur  du  modelé 
que  ses  poètes  du  Nord  ne  lui  inspiraient  pas.  En  se 
séparant  d’eux  un  instant,  en  s’approchant  de  Virgile  et 
de  Dante,  on  dirait  qu’il  pénètre  dans  une  autre  atmo- 
sphère, qu’il  est  sous  l’influence  d’un  autre  art,  d’un 
autre  goût;  un  souffle  embaumé  d’Italie  semble  avoir 
passé  sur  sa  toile.  » 


ûfa  cAs/i f — 


t-u^ 


~~e)  /J  Z' /f 


Ce  tableau,  exécuté  en  1835,  faisait  partie  de  la  col- 
lection d’Orléans;  il  passa  en  .1853  dans  la  galerie  de 
San  Donato. 


Toile.  Haut.,  i mèt.  70  cent.;  larg.,  2 mèt.  35  cent. 


— ÎJ6  — 


SCHLESINGER 
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83  — La  Petite  sœur. 

Une  jeune  mère  montre  à sa  petite  fille  son  image 
reflétée  dans  une  glace. 


Gracieuse  scène  d’intérieur.  Datée  1837. 


Toile.  Haut.,  81  cent.;  larg.,  65  cent. 


SCHLESINGER 
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Le  Portrait  parlant. 


Une  jeune  mère,  prenant  un  cadre  dans  ses  mains,  le 
pose  devant  la  ravissante  tète  de  sa  petite  fille. 


Les  costumes  sont  élégants,  la  scène  est  charmante. 


Daté  1833. 


Toile.  Haut.,  81  cent.;  larg.,  65  cent. 


STEUBEN 


85  — Pierre  le  Grand  à Sardam 


Ce  prince  quitta  ses  États  en  1697,  mêlé  à une  nom- 
breuse ambassade  qu’il  envoyait  aux  États-Généraux  de 
Hollande.  Il  voulut  garder  le  plus  stricte  incognito  et 
étudier  par  lui-même  les  arts  et  l’industrie  des  contrées 
qu’il  parcourait.  Le  chantier  de  construction  le  plus 
considérable  était  alors  à Sardam  ; le  souverain  de 
la  Russie  alla  s’y  faire  inscrire  sous  le  nom  de  Piter 
Michaëloff,  sur  le  registre  des  charpentiers,  et  vécut 
d’abord  ignoré,  puis  se  dérobant  à tous  les  respects 
quand  il  fut  reconnu.  Livré  à des  travaux  si  étrangers 
aux  soins  de  sa  couronne,  Pierre  ne  perdait  pas  de 
vue  i’administration  de  l’empire,  et  quittait  la  hache 
du  charpentier  pour  signer  un  ordre  ou  un  document 
politique. 

Le  tsar  est  debout  au  milieu  d’une  pauvre  cabane  en 
bois  qu’il  occupait  à Sardam.  Il  tient  d’une  main  sa 
hache  et  de  l'autre  un  gouvernail,  qu’il  façonne  pour  la 
chaloupe  que  l'on  voit  à terre  derrière  lui. 

A gauche,  son  secrétaire,  Matveef,  assis  à une  table 
couverte  d’un  tapis,  écrit  sous  sa  dictée. 

Commandé  en  1843  pour  la  galerie  San  Donato. 


Toile.  Haut.,  1 met.  48  cent.;  larg.,  1 mèt.  80  cent. 


& 
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STEUBEN 

8G  — La  Esmeralda  dansant, 

87  — La  Esmeralda  et  sa  chèvre  Djali. 

Deux  petits  tableaux,  de  forme  ogivale,  empruntés 
au  roman  célèbre  de  Victor  Hugo,  Notre  Dame  de  Paris. 


Bois.  Haut.,  15  cent.;  larg.,  11  cent. 


TROYON 
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88  — Femme  donnant  à manger  à des  poules. 

Unefermière  tient  son  tablier  chargé  degrains,  qu’elle 
distribue  à un  essaim  de  poules  qui  se  précipitent  en 
becquetant  sur  le  sol.  Au  milieu  de  la  prairie  est  un 
puits  recouvert  de  bois.  A l'horizon  une  ligne  de  jeunes 
arbres. 

L’aspect  de  ce  tableau  est  d’une  vigueur  remarquable 
et  d’une  grande  puissance  de  ton. 

Acquis  en  1856  pour  SanDonalo. 


Toile.  Haut.,  46  cent.;  larg.,  56  cent. 


— ï»9  — 


VAN  DAEL 

(JEAN-FRANÇOIS) 

89  — Groupe  de  Fleurs  dans  un  vase. 

Un  énorme  bouquet  de  fleurs,  les  plus  belles  et  les 
plus  variées,  groupées  dans  un  vase  posé  sur  une  balus- 
trade en  pierre,  dans  la  campagne;  les  roses,  les  lilas, 
les  pivoines,  les  tulipes,  les  roses  trémières  sont  mêlées 
à mille  autres  plantes. 

Chacune  de  ces  fleurs  est  une  étude  exacte  de  la 
nature  comme  forme  et  comme  couleur,  et  l’ensemble 
en  est  harmonieux. 

Collection  Nicolas  deDémidoff. 

Daté  1814. 

Toile.  Haut.,  1 mit.  25  cent.;  larg.,  95  cent. 


VILLAMIL 

90  — Épisode  d’une  Course  de  taureaux  à Séville. 

C’est  le  premier  épisode  d’un  combat  de  taureaux, 
la  scène  des  Picador  es.  L’animal,  à peine  entré  dans 
l’arène,  a déjà  éventré  un  cheval  et  renversé  un  de  ces 
cavaliers  que  les  Chulos,  les  combattants  à pied,  se 
hâtent  de  dégager;  le  taureau  se  précipite  sur  un  second 
Picadore  qui  le  frappe  de  sa  lance;  le  reste  de  la  troupe 
cherche  par  ses  provocations  à détourner  l’animal 
furieux. 

Daté  1848. 

Toile.  Haut.,  61  cent.;  larg.,  72  cent. 
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VOLLEVENS 


(JEAN) 


91  — Portrait  en  pied  du  tsar  Pierre  le  Grand. 


L’artiste  peignit  ce  portrait  d’après  nature,  en  Hol- 
lande, dans  l’année  1700,  c’est-à-dire  lorsque  le  tsar 
n’était  encore  âgé  que  de  28  ans. 

Le  souverain  est  représenté  debout,  armé  de  toutes 
pièces,  portant  sur  ses  épaules  le  riche  manteau  impé- 
rial et  la  tête  nue.  Sa  main  droite  tient  le  sceptre  et 
s’appuie  sur  une  table  recouverte  d’un  riche  tapis  et  qui 
supporte  la  couronne. 

L’empereur  fit  cadeau  de  ce  portrait  à l’un  de  ses  mi- 
nistres, le  comte  André  Malveeff  Artamonowitch,  dans 
la  famille  duquel  il  était  encore  en  1851,  époque  à la- 
quelle il  fut  acheté  pour  la  galerie  de  San  Donato. 


Toile.  Haut.,  2 met.  45  cent.;  larg.,  1 mèt.  60  cent. 


— 61 


INCONNU 


92  — Portrait  de  l’impératrice  Marie-Thérèse 
d’Autriche. 


Elle  est  représentée  en  buste  vêtu  d’un  riche  costume, 
les  cheveux  poudrés. 


Toile,  forme  ovale.  Haut.,  85  cent.;  larg.,  65  cent. 


INCONNU 


93  — Relai  de  poste.  / 

Mo. 

Un  postillon  conduisant  trois  chevaux  est  arrêté  à un 
abreuvoir  près  d’un  mur  de  ferme. 


Bois.  Haut.,  19  cent.;  larg.,  23  cent. 
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